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mémoire, la transparence méthodologique, conceptuelle et les valeurs, la perspective
multiple inclusive et la nature collective de la science. Les faiblesses des historiennes
et historiens professionnels face aux narratifs populistes répandant de fausses infor-
mations ne reposent pas dans le manque de connaissances ou dans des compétences
de présentation inadaptées, mais dans la création d’attentes irréalisables qui ouvrent
ainsi la voie à l’acceptation de récits simplifiés, monologiques et toxiques sur le passé.

E N T R E  «C H U T E  A U X  E N F E R S »  E T  
«A S C E N S I O N  A U X  C I E U X »

De la projection moderne sur la figure historique du réformateur tchèque Jan Hus

Thomas Martin Buck

«Ce n’est que lorsque Jan Hus fut mort, que ses pensées devinrent à vrai dire vivan-
tes», écrivait en 1888 l’historien allemand Leopold von Ranke. Il exprimait ainsi que
l’exécution du réformateur Jan Hus eut un si grand effet initial sur ce que l’histoire
en a retenu que l’on peut aujourd’hui à peine faire la différence entre le mythe et la
réalité historique. L’image, que les générations suivantes se sont faites de Hus,
recouvre la figure historique. L’étude met en évidence que ce processus de recouvre-
ment narratif et de stylisation commença déjà dès après sa mort. À cet égard, les
récits historiographiques d’Ulrich Richental et de Peter Mladoniowitz sont exem-
plaires. Les deux témoins contemporains ne décrivent pas de «manière objective» ce
qui s’est passé, mais dressent un portrait de Hus qui, dans son ambivalence et ambi-
guïté, continue d’avoir un effet jusqu’à aujourd’hui et rend difficile aux historiennes
et aux historiens de montrer dans le sens de Ranke «comment est-ce que cela a vrai-
ment été». Le biographe de Hus, Pavel Soukup, a à juste titre indiqué en 2014 que la
signification historique de Hus ne repose pas seulement sur le fait qu’il a été brûlé et
qu’il a été après instrumentalisé de diverses manières. Selon Soukup, une personne
telle que Hus ne devrait pas être seulement intéressante à cause de sa mort, mais sur-
tout en raison de sa vie et de son action. Le texte présent montre combien il est tou-
tefois difficile de pénétrer le personnage historique du réformateur par le biais des
imaginations et projections de la postérité.

« K I N G D O M  C O M E :  D E L I V E R A N C E »  E T  L A  
R E V E N D I C AT I O N  P R O B L É M AT I Q U E  D E

L’ A U T H E N T I C I T É  D A N S  L E S  J E U X  V I D É O

Jan Heinemann

Les jeux vidéo font partie des formats de média parmi les plus populaires et sont
joués par des personnes de tout âge et tout sexe. Pour raconter leurs histoires, ils ont
souvent recours au passé. En tant que média interactifs, ils sont ainsi capables de
modeler les perceptions sur le passé des joueuses et joueurs de manière plus décisive
que d’autres types de média. Les promesses marketing de représentations «authenti-
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ques», «proches de la vérité» et «réalistes» renforcent l’autorité de ce qui est montré.
L’exemple du jeu vidéo Kingdom Come: Deliverance, qui se situe en Bohême au
début du XVe siècle, montre combien la revendication d’authenticité peut être pro-
blématique, notamment quand les développeurs de jeux tissent un agenda (caché)
politique dans le narratif de leur jeu et les représentations du passé. Les débats sur les
implications politiques et l’authenticité des représentations du passé dans les jeux
vidéo sont un parfait exemple de leur rôle pour la culture d’aujourd’hui de la mémo-
ire, la formation des identités (collectives) et la critique culturelle.


